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de ce qu'il contemple g9 a 'il y puise les éléments
d'une vie Meilleure et les alimente, de toute piété. Ce
qu'il contemple est, en effef, ce qui e>;iste de plus
grtl et de plus admnirable, c.xr c., sont les mnystère3
fondamentaux (lt christianisme, par la lumière et la
vertu desquels la vérité, la justice et la paiK ont
tàtabli sur la teirre un nouvel ordre de choses et donné
les fruits les plus heureux.

Au mêmu effet concourt aussi la mainiére dont ces
mysIèrcs si prôfouds sont .présentés à ceux ýqwi
récirent• le Rosaire, car ilh le sont de liCon, à rttre,
parfdtei-nt à la portée mêine des esprits rans ins-
ruCct'o . e ne sont pas. des dogmes de foi, des

i rincipes doctrinaux que le Rosaire propose 1'à méditei,
m[,is plutôt des faits à contempler de ses yeux et·h
rménmotor, ot ces faits présentés dan3 leurs circois-
antes de lieux, de temps et de personnes s'impriment
)'autantnieux dans 1'âne et l'émeuvent plus utite-
nent. Lorsque, dès l'enfance, l'ilme s'en est pénétrée
t imprégnée, il su ffit de l'énonciation. de ces mystères

>our que celui qui a du zelc pour la prière, puisse santl
iucun effort d'imagi nation, par un mouvement naturrl
le pensée et de sentiment, les parcouTir etles recevoir
do;nda-mènt,' par la faveur le Marie, la oïée de la

A 3e céleste.
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